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'

ïï 0 Liberté, S'écriait Mme Rolland,
-jue de crimes on commet en ton nom 1 »
Ce ton mélodramatique est grotesque.

Aussi ne dirons-nous point, à l'exemple
de cette femme à l'âme .oratoire : .

« 0 Union Sacrée, quelles attaques
an nous livre, sous ta protection ! »
Mais on pourrait le dire sans s'expo¬

ser à un démenti motivé.
Il y a des gens pour qui l'Union Sacrée

n'est rien : ils se soucient d'elle comme
de leur premier mensonge»

Mais ii y en a d'autres pour qui
l'Union Sacrée est quelque chose : un
abri duquel ils Peuvent tirer sur leurs
adversaires sans être exposés à voir ces
adversaires riposter.
Ces gens qui tirent de l'Union Sacrée

ce parti, ce sont les cléricaux, presque
tous les cléricaux, chefs et troupeau,
haut clergé et menus ratiohons, prélats
cossus et publicistes faméliques.

Le clergé pourtant, devrait, par ces
temps de guerre, être particulièrement
'discret et réservé. Tout sérhblè-t-il, lui
commande de se tenir coi. D'abord il
bénéficie d'un répit dont il devrait së
montrer reébnnâissant : les républicains
OnS interrompu, pendant la guerre,
l'œuvre de laïcisation du pays, cette
grande œuvre si populaire en France
sous son nom familier :* la guerre aux
curés. Et puis le clergé a eu la guigne
îfe voir son chef authentique et reconnu,.
de Pape de Rome, le couvrir de discrédit
en se faisant le laquais do nos ennemis,
les Allemands. Les prêtres, qui n'ont pas
eu le courage de renier ce mauvais pa¬
tron, avaient au moins le devoir de se

faire pardonner cette, veulerie coupable
par une attitude exceptionnellement
correcte.

Quand on réunit autant .de tares, on
s'ingénie à ne pas attirer sur soi l'at¬
tention. On se fait petit- On tâche de se
faire oublier. On ne fait pas le malin.
On ne cherche pas de querelles...
Tel aurait dû être le clergé.
Mais pour s'imaginer que les prêtres

se tiendraient tranquilles, qu'ils -se
.<« tiendraient peinards », comme disent
les soldats, il fallait bien mal les con¬
naître, tout ignorer à la fois de la haine
turbulente de ces fanatiques pour la
République et de leur fatuité ^ de
grimauds qui, habitués à terroriser
ries gosses ou rie sottes femmes au con¬
fessionnal, croient pouvoir faîre.marcher
les Français en les menaçant du Diable
'et de ses feux.
Loin de se terrer, les gens d'Eglise

s'exhibent agressiveinent.

les gens de la calotte, et, de l'autre, les
« sectaires », — c'est-à-dire les répu¬
blicains.
Mon content de réveiller criminelle¬

ment de vieilles querelles-que la guerre
devait apaiser, l'archevêque de Reims
entreprend d'exposer dans toute leur
fanatique intransigeance les plus inso¬
lentes revendications du parti clérical.
Les républicains ont fait, pour la du¬

rée de !a guerre, le sacrifice de leurs as¬
pirations , ils ont même suspendu l'effet,
des réformes si .chèrement Conquises.

LtJ> uns, du liant dé .Qhaires qu lis
n'occupent que grâce à la trop grande
indulgence des républicains, accablent
le peuple de France sous la théorie de
l'expiration et diffament les idées pour
lesquelles nos- soldats se battent. D au¬
tres frocards empoignent la plume du
polémiste et collaborent aux pires feuil¬
les de réaction.

.

C'est ainsi que l'on vient de Voir mê¬
me un cardinal, un membre du Sacré-
•Collège, l'archevêque de Reims, M. Lu-
non, rivaliser avec les Gohier et les Dau¬
det.' Oubliant la réserve que lui imposent
«t le caractère de sa mission soi-disant
apostolique et l'indulgence dont il bé¬
néficie, cet homme rouge publie, dans un
journal royâlSste, de véhémentes atta¬
ques contre toute une catégorie de Fran¬
çais, contre les militants dé la Libre-
Pensée.
Jadis les évêqufes restaient, en général,

dans la co^isse et s'ils inspiraient les
agressions cfes factieux contre lé gou¬
vernement, ils laissaient dés libellist.es j
et des folliculaires, nourris du produit
des quêtes, prendre devant le public la ;
responsabilité de ces coups de bandits.

Le cardinal Luçon juge vaines on su¬
perflues cette réserve et cette décencè.
Il jette son masque et se précipite

dans la bataille le visage découvert,
C'est du nom dont il signe ses onctueux

jrnandements épiscopaux de carême qu'il
fait suivre la méchante diatribe réaction¬
naire qu'il donne à l'Express du Midi,
organe de Philippe d'Orléans dans le
Languedoc et la Gascogne.
Tous les Français se mêlent et se

confondent, fidèles au pacte de l'Union
'Sacrée. Le cardinal romain, lui, rompt
le pacte, et ressuscite les divisions de
jadis. Il distingue entre nos compatrio--
tes. ïj rompt le bloc pour faire des caté¬
gories qu'il, oppose,. Il ypit-d'un coté
« les vrais Français « — c'est-à-dire

nés cléricaux, eux, et leur épiscopat
tout le premier, n'ont au contraire, rien
abandonné. Et le cardinal-archevêque
de Reims, sans craindre de froisser nos

alliés d'Italie, réclame sans vergogne,
que la République reprenne des relations
officielles avec le Vatican. Et, pour
innocenter le Pape aux yeux des Fran¬
çais, cet homme de Dieu appelle « ca¬
lomnies » toutes les justes accusations
formulées contre Benoît XV ; il baptise
« mensonges » les preuves fournies par
l'histoire de ces dix-huit mois, de F hos¬
tilité du Pape vis-à-vis de n tre pays.
Voilà les termes qu'emploie cet évê-

;<?we. .11 'trouve sans doute insuffisant
l'effort pourtant audacieux et formida¬
ble des pamphlétaires de l'Eglise et du
Roy . Et sans avoir pitié de sa robe
rouge, il transforme sa crosse en ma¬

traque et se jette dans la bataille pour
frapper de ses coups la République, le
gouvernement légal du pays en guerre-

En collaborant, de cette façon aux
gazettes royalistes, le cardinal Luçon
donne un bien mauvais exemple à ses
collègues de l'Episoopat et aux prêtres,
ses subordonnés.
Puisque le plus haut clergé ,se lance

effrontément dans la mêlée, il n'aura
pas à se plaindre s'il « écoppei ». Que
les cardinaux ne viennent pas ce jour-
là, nous apitoyer sur le caractère sacré
de leur fonction. C'est eux-mêmes qui,d'hommes de Dieu, se seront abaissés
a n'être que les agents du Roy.

Georges CLAIRET

Miguel ALMEREYDA
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LU BHTMLLE DE ÎIEBVVN

A Haucourt
Nous attendions, avec impatience les der¬

niers communiqués afin de connaître la
conséquence <to succès allemand aù bois
d'Avocourt, Les lignes qui forment le flaric
gauchie de notre saillant de Malancourt-
BéChincouif-Camière's, ont été l'objet d'at¬
taques jiairticuliérernenit violente®. Aux
abords de -Malancourt, la.croupe dite de
Haucourt qui domine le village à un kito-
mè.tre environ vers le sud-ouest est passée
aiu pouvoir de l'ennemi. Le pas en avant
que vient d.e franchir l'ennemi consolide
l'assaillant sur ses positions du bois d'A¬
vocourt. Cependant les nouvelles lignes en-,
hernies tombent directement sons le feu
des. badteriies qui? sont très certainement
disséminées au sommet de la cote 304. Il
serait vain de. vouloir contester un pre¬
mier succès au .mouvement toi|m,ant en¬
trepris par l'ennemi sur la rive gauiche de
la Meuse. . .

La situation topographique, pair contre,
semble nettement à notre avantage. Lfen-
rieim-f, ici comme sur les points Choisis pour
ses précédentes attaques, (réalise une avance
suit les parties les. plus accessibles. Une
préparation suffisante du terrain par-l'artil¬
lerie, assura aux vagues d'assaut les avan¬
tages immédiats- quo. confère l'nitiaitivie de.
l'attaque. Mais ropératiop, n'a pas encore
mnirom la phase des difficultés mmd. Cel¬
le-ci commencera avec l'assaut de la plus
haute ligne de relief.
Il importe, en tout cas, de s'attendre à

une recrudescence de l'activité allemande
sur ce nouveau Théâtre des opérations de la
Meuse.

R LECOINTRE-PATIN.

COMMUNIQUÉ OFFICIEL

TROIS HEURES

A l'ouest de la Meuse, le bombardement
s'est ralenti au cours de la nuit. L'ennemi
n'a pas renouvelé ses tentatives sur le petit.
mamelon d'Ilaucourl dont nous tenons le
réduit.
A t'est de la Meuse, le bombardement a

continué avec violence sur plusieurs points
de notre front.
En Woôvre, aucun événement important

à signaler en dehors d'une canonnade in¬
termittente.
A l'ouest de Pont-à-Mousson, un cou.p de

main dirigé sur une tranchéa ennemie dans
la région de, Fey-en-IIaye. nous a permis de
faire quelques prisonniers.
Nuit calme sur le reste du front.

Les Articles
du Général Percin
Lundi dernier, le sénateur CharlesHumbeirt prenait vivement à partie cer¬tains de ses confrères de la presse aux¬quels il reprochait ide ne point sentiraussi vivement que lui la nécessité qui

airtijterle ^ Pranoe ,de développer son
■Cet article a inspiré à Gustave Hervéles réfle.x*on,s que voici :

Après qui en avait, dans son article delundi dernier. le sénateur Hiumbert ?
,, L® Sénêrajl Percin, il est vrai, avec toute
iOm ,?v! C',Lle l™ .C()nfèrent sa compétencetechnique et son titré de créateur de la mé¬thode du m, croit bon de mettre en gardenotre etat-major contre un engouement exa¬géré pour 1 artillerie lourde employée contreles hommes ; i! n'a pas de peine à prouverque contre, des hommes, l'artillerie lourdeSi puissante contre les fortifications bétonlnées est infiniment moins dangereuse quele <o , et il gevertue, avec un courage qui
f ?,. Up éditeur, décide une singulière li¬berté d esprit, à répéter que c'est toujours1 infanterie qui décide du sort de-s batailles 'Mais le général Percîn lui-même, dans les■remarquables articles qu'il publie dans le
« Bonnet Rouge », ne dit pas du tout "quenous avons trop de matériel, trop d'artille¬rie lourde, trop de. munitions.
Tout en se défendant de chercher

querelle à M. Charles Huimbert, GustaveHervé exprime ensuite la crainte qu'àréclamer si fort et si souvent des ca¬
nons et des munitions, on ne donne
aux po lus et à l'opinion l'impression
que nous en manquons.
Et il conclut :

«' Des canons ! des munitions L
« Parfaitement'!
«. On. n'en' fera, jameds trop.
'«.Seulement, ce qu'if faut que"cha¬

cun sache, c'est,qu'en ce moment, des
canons et des munitions, nous en-avens
à fa:son, sous Verdun i »

CATASTROPHE EN TURQUIE
Home, ■ 23 mars. — Des. nouvelles vomie de

Lonstantinople .annoncent que la ville de bavas,
eu Asie-Mineure, ancienne capitale du royaume
de t'ont, a été complètement détruite par un in¬
cendie. '
Les Turcs affirment que le désastre .a été pro¬

voqué par une secousse sisnw|uei isifiaînant-
l'explosion d'un dépôt de munitions. (Quoiqu'il en
soit la catastrophe a tait plusieurs milliers de
victimes.
U convient, toutefois, de remarquer qu'un certain
nombre de familles turques avaient abandonné
ta ville .avant le désastre. Sa population actuelle
est de 50.000 habitants.

SUCCES FRANÇAIS AUX BALKANS
Londres, 23 .mars. — Le Times reçoit de Saloni-

que ia nouvelle que-les forcés française, au cours
d'une série d'engagements, ont repoussé, mardi
dernier, tes Buigaro-Altemands, au nord et ' à.
Test de Matctiou-Kovo.

letre trouvée sur un Allemand fait prisonnier a
Verdun :

« Au faubourg de Schoeneberg, une foute fu¬
rieuse a dévalisé six boutiques, samedi dernier,
et lorsqu'un agent de police admonestant les
manifestants et leur reprochant leur conduite,
la population en colère se jeta sur lui et le frappa
violemment.

« Vingt .agents montés sortirent de Berlin au
galop et dispersèrent ia fouie. Une femme qui se
sauvait avec les bras pleins de boîtes d con¬
serves. fut poursuivie par u.n agent de police qui
la frappa par derrière du plat de son sabre jus¬
qu'à oe qu'elle -laissa tomber ce qu'elle empor¬
tait chez elle. »

En Grèce
M. VENIZELOS VA-T-IL REVENIR
AUX AFFAIRES PUBLIQUES ?

Une nouvelle d'une très grande importance,
si elle se vériiiait, nous est apportée par le Cor-
riere delta Sera. Ce journal déclare est informé
d'Athènes que ie ministre Skouloudis va démis¬
sionner et que M. Zaïrhis formera un ministère
d'artaires pour préparer ta succession de M. Ve-
nizeâos.
La Chambre grecque serait de nouveau dis¬

soute.
D'autre part, le journal Makedonia publie une

interview de M. Venfzelos, dont voici la conclu¬
sion :

« Ma conviction, comme je l'ai souvent dé¬
claré. est que tes alliés sortiront vainqueurs do
<J,a lutte gigantesque et même si le reste de l'Eu¬
rope était exterminé, l'Angleterre, de toutes les
nations belligérantes, aurait à dire son dernier
mot.

« Je n'ai jamais douté de la victoire des alliés,
conclut M. V'enizelos, 'et1 ce qui me préoccupe
au plus haut point, "c'est de voir la Grèce ne pas
collaborer avec les nations civilisatrices. »

Ces déclarations de l'ancien premier ministre
sont vivement et favorablement commentées en
Grèce.

L'ARMEE GRECQUE DEMOBILISE
Athènes,. 22 mars. — Un dédret ministériel ré¬

duit de 30 à 50 % l'armée grecque mobilisée, au
moyen de longs congés partiels.

ON S'ENROLE AU CANADA
Londres, 23 mars. — On mande d'Ottawa au

Morning l'ost, que suivant des chiffres qui vien¬
nent d'être publiés te nombre des enrôlements, au
Canada, s'élève actuellement à 280.000 hommes.
fondant la derntare quinzaine,'on a enregistré

une moyenne de 1.000 engagements par jour.

PAS DE POURBOIRE I
Bucarest, 20 mars. — On mande de Sofia que le

chancelier de ia légation américaine dans cette
ville aurait été arrê'té par les autorités bulgares
pour avoir donné une gratification à l'employé
chargé du visa des passeports en vue d'obtenir
de ce dernier, pins die liàle dans l'accomplisse¬
ment de cette formalité .

Le ministre dos Etals-Unis aurait, adressé une

protestation énergique au gouvernement bulgare;
exigeant la mise e.n liberté immédiate de son
chancelier, (Agence des Balkans.)

LES ALLEMANDS TORPILLENT
UN BATEAU PHARE
A L'ENTREE DE LA TAMISE

Londres, 23 mars. — Le <c Lloyd » annonce
que le bateau-phare Lalloper aurait été torpillé
et a coulé.
ïmuiden, 23 mars. — Le vapeur Amslelland

en revenant do son voyage rapporte qu'il avait
mis 1e cap sur le bateau-phare de Galtoper, mais
qu'il trouva le mât de celui-ci émergeant de
l'eau.
Ce bateau-phare est-un de ceux placés à l'en-

Iréc de la Tamise.

LA GUERRE SOUS-MARINE
Zurich, 23 mars. — Le « Berliner 'l'âge-

biatt » dit qu'en Allemagne les adversaires
dit gouvernement fermentent une vive agi-
talion cl s'efforcent de rassembler des lis¬
tes- ete pétition, avec signatures à l'appui,
pour faire une formidable manifestation en
faveur d'une guerre sous-marine à outran¬
ce.
On assure que dans certains cafés, les som¬
meliers font signer aux consommateurs des
listes de .pétition..

ENCORE DE LA CASSE A BERLIN !
. Du Daily Mail ;

!l,a condition à 'laquelle les Allemands et parli-cùlfercmérir les Berltaois ont été réduits par suite
au booua des Alliés ressort dé cet extrait d'une

Au Reichstag
Otj prévoit des séancesorageuses

POUR LE BUDGET
Berne, 23 mars. — Selon la « Gazette de

Francfort », le Reichstag aura à s'occuper
pendant les premiers jours de sa session,
de la première lecture du budget. Les con¬
servateurs et les nationaux-libéraux profi¬
teront sans doute de cette occasion pour ex¬
primer leur sympathie à l'amiral von Tir-
plz, ce qu provoquera de vfs débats. On
s'attend également à un discours diu chan¬
celier sur la situation, mais oe discours ne
sera peut-être pas prononcé avant le com¬
mencement de la semaine prochaine.

L'ATTITUDE DES PROGRESSISTES
Genève, 23 mars. — Selon le « Freisinnige

Zeitung », la fraction du parti progressiste
populaire du Reichstag a décidé dans sa
séance d'heir, de ne point interpeller an
Reichstage sur la guerre sous-mprine.

LEURS CRAINTES
Bâle, 23 mars. — La « Germania » dit au

sujet de l'ouverture de 1a. session du Parle¬
ment allemand : « Nous espérons que la
prochaine session du Reichstag ne réalisera
pa.s les espoirs de nos ennemis qui est de
voir germer une cission en Allemagne, mais
qu'elle leur montrera au contraire la vertu
die. la discipline ». ■

Le Prince Alexandre
à l'Hôtel de Ville

Le prince de Serbie sera reçu à quatre heures
de l'après-midi, à tl'Hôtel de Ville. M. Laurent,
préfet de police, lui souliaitai-a -ta bienvenue dans
un discours ému, dons nous extrayons ce pas¬
sage :

« Le saiut de la 'population parisienne que vous
avez reçu s'adressait tout impressionné à votre
jeunesse, à votre intrépidité au combat...

« lit dans son hommage à votre esprit de dé¬
cision, à votre courage, à l'héroïsme de tout un
peuple et de son souverain qui vous avait confié
avec la Kègence, le commandement suprême, et
qui voulait mourir au milieu de son armée, a vi¬
bré plus qu'un espoir : ta certitude d'un lende¬
main victorieux où la Serbie inséparable à ja¬
mais des nations amies qui, de tous les terri¬
toires, auront chassé l'envahisseur, créera d-cs
jours heureux...

« Çlue ces espérances confiantes se confondent
avec tes vœux que la municipalité do Paris, in¬
terprète do la. France entière, forme pour S. M.
Pierre I"r et pour votre- Altesse Royale, dans la
manifestation de notre fidélité à une grande cause,
chère à tous tes cœurs qui se passionnent pour le
respect du droit et pour les réparations nécessai¬
res. »

>
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La Vie trop chère

"Jeu danqereux"
> <

Bonnet
Le général Cherfils donne au Gaulois,dans un style... particulier, des apophteg¬

mes qui ne sont pas dans une musette.
Après avoir loué u le chef qui a dans ses

mains les destinées de Verdun », le géné¬
ral afoute : « Nos gouvernants ont pris
pour dogme de leur politique : ni Dieu, ni
maîtres. Des mattres nous n'en avons pas,
ou plutôt nous en avons mille, alors qu'iln'en faudrait qu'un. Nous n'avons plus de
maître ; mais aussi nous n'avons plus de
chef. »
Et celui qui a dans ses mains... ele ?
Le général Cherfils Va oublié déjà, ce quilui permet de conclure :
« Nous n'avons plus de maître ; mais

aussi nous n'avons plus de chef. De là seu¬
lement nous vient le danger. Et Dieu, que
l'Etat officiel a persécuté, n'a pas encore
exaucé nos prières. »
Espérons que Dieu exaucera Un four ou

l'autre les prières de son clier fil?-

Nous avons dit de quelle urgence était
la loi sur la taxation des denrées.
Nous avons vu comment elle pouvait

remédier, dans une large mesure, à l'aug¬
mentation du ooût de la vie.
Nous avons montre que son application

serait la plus claire et la plus noble fa¬
çon, pour le riches anciens et nouveaux,
de manifeste^ leur reconnaissance au

peuple dont l'héroïsme a sauvé le pays.
Eh ! bien, il paraît que ces raisons ne

valent pas. Pour ceux qui, n'ayant que
leur peau, l'ont donnée, sans marchn-
der, sans calculer, sans discuter, ceux
pour lesquels la vie fut clémente et géné¬
reuse ne veulent rien céder.
Lisez les journux conservateurs :

lisez aussi les bulletins corporatifs pa¬
tronaux. Partout la même note, le même
mot d'ordre,— souvent la même menace.

Dès le 4 août 1914 une loi sur la fixa¬
tion des prix maxima des objets de pre¬
mière nécessité était votée. Mais c'était
en Allemagne. En juillet. 4915 de nou¬
velles mesures d'une belle audace contre
les: spéculateurs et les accapareurs
étaient décidées. C'était encore au

Reichstag.
Ét chez nous, en 1916, ,.on dénonce

comme un révolutionnaire dangereux le
ministre assez clairvoyant pour vouloir
mette fin à la hausse scandaleuse des
denfiâes par des mesures analogues à
celles qui furent prises chez nos ennemis.
M. Jouhaux dénonce ce qu'il appelle

trop justement le « jeu dangereux » de
nos conservateurs.
Un peuple qui se bat depuis vingt

mois, de toute son âme, avec cette éner¬
gie farouche et Obstinée dont le monde
entier s'émerveille, mérite qu'on le traite
autrement. Et ce n'est pas quand la mai¬
son brûle qu'il faut aviser aux moyens
de prévenir l'incendie.
La spéculation se donne partout libre

cours.

L'autre jour M. Laval dénonçait à la
Chambre les mines de Bruay, qui font
des bénéfices de 500.000 francs à un mil¬
lion par jour, — ce qui nous valut de
payer le charbon 55 francs sur le car¬
reau quand le coût d'extraction s'élevait
à onze francs la tonne.
Pendant ce temps, durant ie long hi¬

ver particulièrement rude, combien de
foyers privés de leur chef ont manqué
de feu ?

'Mardi, le Rappel citait encore cet
exemple : un négociant de la région de
Belfort, ayant acheté en octobre 1915 à
un viticulteur du Midi 4000 hectolitres
de vin à 40 francs l'hecto, repassait son
marché à un de ses confrères qui le re¬
passait à un autre, lequel le repassait à
son tour, et ainsi de suite. La récolte, ac¬
tuellement en sixième main, se trouve
majorée de 152.000 franc». Elle avait
-été pâyee ÎGO.OÔÔ, c'est-à-dire què le
litre de vin acheté huit sous est revendu
dans la zone des armées un franc et mê¬
me davantage.

Non seulement nos Poilus veillent sur
la fortune des spéculateurs, mais il faut
encore qu'il la grossissent des quelques
sous envoyés — on sait avec quelle
Peine — par leurs parents et leurs amis.
Et ce sont les mesures qui doivent met¬

tre fin à cette abjection qu'on ose quali¬
fier de révolutionnaires ! Mais comment
ne comprend-on pas que c'est le con¬
traire, qui est révolutionnaire, et qu'il
est une limite que les- abus, les défis au
bon sens et à la morale publique, ne
doivent pas franchir sous peine de dé¬
chaîner les pires ripostes ?

On peut admettre à la rigueur, que
les conservateurs restent dan,- leur roté
en donnant une preuve nouvelle d'inin¬
telligence politique.

— Après tout, pensera-t-on : tant pis
pour eux. Ce qu'ils ne consentiront pas
de bon gré, ils le céderont de force. Le
résultat sera le même. II y a une majo¬
rité républicaine au Sénat.
Oui, il y a une majorité républicaine

au Sénat — une majorité envoyée là tout
exprès pour faire respecter les lois fon¬
damentales et l'esprit de la démocratie.

Seulement, cette majorité, on tente de
la détourner de ses devoirs.

Un homme — influent — propriétaire
d'un quotidien de gauche, qui voulut al¬
lier les alPparenaes d'un grand démo¬
crate avec les soucis, les intérêts et l'es¬
prit d'un gros entrepreneur et d'un hom¬
me d'affaires particulièrement actif,
s'efforce de « tomber » le gouvernement
et son projet.

Cet homme, qui ne redoute pas de tra¬
hir les principes essentiels de la doctrine
qu'il revendique, nous l'avons déjà
surpris, autrefois, en flagrant délit de

flirt avec les pires conservateurs. Qu'î*
s'agisse des propriétaires ou des spéeu>
lateurs il oublie trop facilement qu'il est
sénateur républicain, et que ses électear?
et son parti ne l'ont pas envoyé au ta 1 -
xembourg pour y défendre des doctrine?
économiques dont, l'application serai?
mortelle à la démocratie.

Cet homme, c'est M. Perchot.
Ce n'est pas sans tristesse que nous

écrivons son nom, à cette place, et pour
dénoncer son action.
Il est déjà déplaisant d'avoir, en plei¬

ne guerre, et quand les Allemands sont Ï6
quatre vingts kilomètres d-e Paris, à polé¬
miquer avec des adversaires. II est parti¬
culièrement affligeant de combattre un,
ami politique.

Nous n'avons, cependant, nulle hési-'
talion à prendre, nous aussi, nos respon¬
sabilités. Chacun les siennes 1

Quand , le gouvernement de la Répu¬
blique, responsable de l'ordre, demande-
à la majorité républicaine dit Parlement,
le vote d" mesures de salut public, ou
n'a pas le droit, surtout lorsqu'on siège-
dans les travées de gauche, de marchan¬
der son adhésion et son concours.

Le peuple, lui, n'a marchandé ni sa.
peine, ni son sang.
Il ne suffit pas d'exalter son courage..

de magnifier son héroïsme, de tresser de?*
couronnes à ses martyrs ; c'est par rie.T
actes que l'admiration et la reconnais¬
sance des possédants doit se manifester;
Le premier de ces actes, c'est de met¬

tre hors d'état de nuire les accapareurs*
et les spéculateurs — on disait : <r lest
affameurs », en 93, alors qu'on les con¬
fiait à Samson...
Tant pis pour M. Perchot s'il ne com¬

prend pas. Ses collègues radicaux m'i¬
gnorent pas la triste destinée du trou¬
peau de Panurge ; ils le laisseraient palauger seul.

ilean GOLBSKY.
-V-^i»a> e-

La Question
des Loyers

La désignation du jury arbitrai
La Comrnision chargsée do mettre au

point le projet relatif aux relations en¬tre propriétaires et locataires continuea examiner les nouveaux textes oui luisont souimis.

^,La. Sftus-Commission n'ayant pas ter,miné 1 élaboration du titre II (exonéra,lions et délais), la Ooimmissiion a reviséle titre III (juridiction arbitrale). Elle aentendu M. Viviani, 'garde des sceaux,
qui a présenté des observations sur la
conception de la Commission et elle à
examiné différents aimendeiments.
De vives Objections se sont élevées

contre la rédaction de l'article 23, qui
a pour objet "dé donnêr aux conseiller:;
général, aux conseillers d'arrondisse-
giénéraux, aux juges de paixei, à Paris,
aux maires et aux conseillons munici¬
paux, le soin de dresser les listes de pro¬
priétaires et de locataires pouvant être
assesseurs dans le jury arbitral.
Cet article limite, en effet, la liste à

un nombre triple du nombre définit'!
d'assesseurs titulaires ou suppléants à
désigner.
Or. celte limitation n'est pas adur's-

sible.
Tous les locataires doivent pouvoir

s'ils sont désignés pair le sort, ou a-
préférence, élus par leurs pairs, siéger
dans le jury.
Il ne faudrait pas laisser te soin au

juge die paix ou à des élus de désigne-
eux-mêmes lés personnalités qui pour¬
raient devenir assesseurs. Ce ne serai i
■pas normal.
La Chamtrq ne peut manquer de

s'apercevoir du danger du texte pré¬
sente et en conséquence do prendre des*
dispositions pour l'éviter.

i Le Bonnet Bouge est à la d.ispo- 1
sifion de tous les locataires pour as¬
surer d'um façon complète la défen¬
se de leurs intérêts.
Une permanence est établie les

MARDI ET SAMEDI
Ue j0 heures et demie à midi, au
Bonnet Rouge, 14, rue Drouot .

La Chine revient
à la République

Londres, 23 mars. .. Le correspondant à Pé¬
kin, de l'Associatad Press annonce que le départe
ment. d'Etat a publié un décret aux termes duquel
le gouvernement, abandonnant la [orme monar¬
chique, reprend la [orme républicaine.
"L'est ains'i 'crue les Chinois" affirment devant lf



LE BONNET R0U6E

fi AUX ECOUTES

Ecoutons Ibanez
et point Barrés...

-l.es Lectures pour Tous, la revue que di¬
rige 'M. Rend Douane, collaborateur du
Gaulois, ne passent pas pour une publica¬
tion qu'aveugle le fanatisme républicain.
Aussi Le témoignage suivant, recueilli par
elles, n'en a que plus de prix.

<( Quelles sont les chances des Alliés ? »,

demande la revue à M. Blasco Ibanez, 1?
grand écrivain espagnol. Et M. Ibanez,
dans sa réponse, fidèlement rapportée par
les Lectures pour Tous, nous dit ce que

pensent -de la guerre les Espagnols, ses
"

compatriotes.
« Ceux d'entre eux qui sont germanophi¬

les, dit Blasco Ibanez, le sont pour un mo¬
tif politique. Ils appartiennent presque tous
à l'ancien parti carliste. Ceux-là aiment
l'absolutisme et voient en Guillaume n un

souverain' idéal, une sorte dé Philippe II.
Il est inutile de s'évertuer à les convertir.
Car ils ne cherchent point la vérité, elle ne
les intéresse pas. La figure despotique du
Kaiser attire et retient leurs âmes éprises
d'autorité comme un aimant d'une force ir¬
résistible. >i

Voilà la vérité.
Qu'on vienne, pour nous induire en er¬

reur, agiter le cas tout à fait exceptionnel
du'n Valle-Inclan, réactionnaire jet pour¬
tant francophile, ou d'un Barojà, socialiste
et pourtant germanophile, cela prouve
qu'on est gêné par cette évidence, mais
cela ne détruit pas l'évidence : qui aime la
France, aime la liberté ; qui aime l'Alle¬
magne, aime l'absolutisme monarchique.
Il faut retenir aussi, du témoignage re¬

cueilli par les lectures pour Tous, une au¬
tre évidence : inutile de chercher à amener
à nous les Espagnols germanophiles. M.
Blasco Ibanez nous le dit. Il le sait. Il con¬

naît les gens dont il affirme que la vérité
ne les intéresse pas. Retenons son conseil.
■Nous éviterons ainsi de commettre la « gaf¬
fe » monumentale à laquelle M. Maurice
Barrés, un maître du genre, voulait nous
amener : nous muer en calotins pour sé¬
duire les réactionnaires espagnols ; met¬
tre sur la figure de Marianne un masque de
dévote .pour la faire aimer des carlistes.
Non ! Ce serait malhonnête et ce serait
maladroit. Nous risquerions de perdre nos
amis les libéraux et nous ne gagnerions
personne en échange. M. ibanez nous ?e
dit, nos ennemis, là-bas, sont indécrotta¬
bles. Gardons-nous donc de suivre les con¬

seils de M. Maurice Barrés, qui n'a pas l'air
d'entendre grand'chose à la propagande.
Restons nous-mêmes, puisque c'est tels

que nous sommes qu'on nous aime, — ,t
faisons notre deuil des u jaimistes » •
N'est-ce point ce que fait don Jaime lui-
même ?

CINABRE.

guerre en Hongrie. C'était à ConstantinapLe
qu ils cantonnaient entre deux campagnes.Ils y laissèrent ia réputation de terribles
batailleurs fort indisciplinés. Leur nombre
diminua peu à peu et finalement il ne resta
plus .que le souvenir de ces aventuriers.

—o—

Une Américaine écrivant à un ami fran¬
çais lui dit que « tous lés Américains sont
ibien reconnaissants au président Wilson
de ne pas les avoir mêlés à cette affreuse
guerre ».
Au moins ça, c'est franc, bien davantage

que les grandes colères à froid contre l'Al¬
lemagne. Nous possédons la sympathie des
Américains et comme cela n'empêche pas
les allâmes, tout est pour le mieux d'ans... le
Nouveau Monde.

—o—

Du 1er août 1914, au 1er janvier 1916,
les Allemands auraient perdu, en morts
blessés et manquants, 4 millions d'hommes"
-Cest le statisticien anglais Belloc, qui a

fait ce calcul. Les listes officielles alleman¬
des n'attestent que 650.000 morts à Ma ftp
de 1915. Mais diaprés les listes des syndi¬
cats- ouviriers celles des communiqués dont
les nombre s'ajoutent aux chiffres du gou¬
vernement, l'Allemagne aurait 1 million de
mort avoués. Le restant se composerait de
prisonniers, morts ignorés, blessés et dis¬
parus.

—-o—

Au Troeadéro. dimanche prochain, la
Société (protectrice dos animaux, dans' sa
/6>3° fête annuelle, distribuera dies rceonv
penses.
Le,s mutilés de la guerre, les (militaires

en convalescence ou en 'traitement dans les
hôpitaux sont, spécialement invités.
Soyez bons pour les animaux 1... -Pauvres

animaux, ils. ànroi# rudement souffert pen¬
dant la guerre. Nous parions des chevaux,
des mulets, des chiens, de tous ces compa¬
gnons que les hommes ont rendu complices
de. leurs carnages,

—o—

An cours de sa visite au front italien, ra¬
conte Fantasia, on présenta à M. Aristide
Briand le sergent de chasseurs Bissolali.
dans « le civil », député et l'un des chefs
du parti socialiste réformiste.
— Je suis très heureux de vous connaî¬

tre, monsieur, dit Briand. Il est vraiment
cxtraordinaiirte que nous ne nous sOyops
jamais rencontrés aux temps déjà anciens"
de l'Internationale, car nous en fûmes, tous
les deux...

— Que voulez-vous ? Monsieur le prési¬
dent, répliqua Bissolati. Nous avons tous
aimé !
Et l'on rit.

—o—

Chez une lingère en vogue, raconte Fan-
tasio, une jolie brune insiste pour obtenir
livraison dans la semaine. L'essayeuse,
vieille fille austère, no veut pas s'engager.
Mais l'autre sort le classique :
— J'attends mon permissionnaire !
Alors la vieille fille, amère :
— Ah ! oui !... le coup du poilu ?... Je

connais ça !
A quoi la cliente, regardant ses traits in¬

grats et son teint morne, riposte :
— J'aurais pas cru !

8-frS». <

LE" TSF"
Auguste PELLER1N, S2

remplace le Beurre
,r. Rambuteau {1.45 le J k.)

Un professeur pair métier, voyageur par
goût, écrivain par vocation et Anglais par
nature, nous conte que monté sur un cha- j
meau, il traversait le désert. Sur un© dis- !
tance de cinq cents milles, un seul puits-se !
montrait, Oir, ceci arriva : le chameau :
quand il fut près du puits, au lieu de boire
avidémment, mouilla ses lèvres et se mit
à admirer le crépuscule ! I

M. Cander l'affirme. Le voici convaincu
que le chameau est un animal « plein de
curiosité et possédant une âme ». Très sé¬
rieusement il l'écrit dans le « Times »,

Allons, chameau ne va plus être une in¬
jure. Mais M. Candier n'étudierait-il pas
k zoologie d&ns Mark Twain ?

Sous Henri IV, le roj vaillant, comme
on chante dans la vieille romance, un ré¬
giment français tint garnison tantôt à Er-
zerourn tantôt à Trébizonde, selon que va¬
riait ila saison. Voiei comment : -s'étant
trouvés mal payés au service de la Hongrie,
à qui les avait prêtés Henri IV, ces soldats
s'enrôlèrent sou-s l'étencterd. turc. On par¬
vint à en faire rentrer en France quolques-
uns, mais pas mal restèrent, qui firent la

— e — —

Les Remues
Au dernier numéro de Scientia, l'intéres¬

sante revue internationale de synthèse
scientifique : articles de l'astronome amé¬
ricain C.-G. Abbot, sur la nature du So¬
leil ; — du professeur Bouly, de1 la Sorbon-
ne, sur les Fondements de la théorie cinéti¬
que des gaz ; — du professeur L. Matru-
chot (Sorbonne), sur le Problème du cancer
éclairé par la pathologie générale ; — du
professeur Otto Jespersen, de Copenhague .

Réflexions d'un Danois sur la Guerre ;' —
du professeur Camille Supino (Université de
Pavie), sur les Sources économiques de ta
Guerre. — Analyse des revues! — Nom¬
breux comptes rendus de livres.

: >-»-{>•-<

Livres reçus
Jutes Sandeau : Mlle de la Sciglière, 1 fr. 25 ;

Lamartine : Geneviève, 1 fr. 25 ; André Chénier :
Poésies, 1 fr. (coll. « Lutetia ») ; Gilbert Parker :
y ou never know your tuclc, 2 fr. ; John Galscvor-
ttiy ■ The Freelands, 2 fr. (coll. « Continental
Library », n° 8 et 9) ; The Germait White Book,
commente par un journaliste hollandais (taroch.),
Nelson, Paris.

Tribune des Locataires
Leurs prétentions

Père de quatre petites filles, je voulais
quelque temps avant la mobilisation don¬
ner congé d'un logement que j'occupe 56,
boulevard de Belleville, Paris, et pour le¬
quel je paie 390 francs de loyer.
Vu que le logement est au plus haut

point insalubre, le plafond a 2 m. 20
de hauteur, les panneaux des fenêtres sont
potvrris par d'humiditéi, en faisant une
pression du doigt l'on passe au travers.
Les souliers, mis sur la planche, bien

cirés, sont verts de moisissure.
Je voulais donc, vu l'insalubrité manifes¬

te du logement qui fait que mes quatre pe¬
tites filles, ma femme et moi-même à tour
de rôle nous avons été malades, demander
à déménager.
La propriétaire qui, entre parenthèses,

est propriétaire d'un grand café où il y a
6 billards, qui n'a aucunement souffert de
la guerre, vu que ça ne désemplit pas chez
elle, a émis la prétention de me faire si¬
gner une reconnaissance de dette de 632
francs, montant des loyers échus le temps
que j'étais au régiment.
Les braves comme cq. correspond»p-t ont

arrêté l'envahisseur. Qu'importe aux pro¬
priétaires. Ce qu'ils veulent, c'est être in-
tégralement payés.

La situation
des locataires d'hôtel
Lecteur assidu de votre. journal, et sa¬

chant la campagne que vous soutenez au¬
près des pouvoirs oublies poîtr les malheu¬
reux locataires contre les rapaces proprié¬
taires. ' jo viens vous prier, Monsieur, de
vouloir bien insister sur le sort de 80 p. 100
au moins de malheureux dans mon cas,
hommes et femmes habitant en hôtel. Tout
le monde ne peut être dans ses meubles et
la classe ouvrière depuis longtemps déjà
est à l'hôtel et je n'exagère pas en en don¬
nant 80 p. 100.
La situation qui nous est faite est depuis

la guerre intolérable. Ces demi-propriétai¬
res hôteliers qui, presque tous, ne paient
pas leurs loyers forcent leurs malheureuses,
victimes à les payer soup toutes sortes de
menaces ; à telle enseigne qu'ils usent des
facultés que leur donne leur situatiojj pour
menacer de faire couper l'indemnité de chô¬
mage, et les allocations à ceux où celles de
leurs locataires qui veulent résister.
A ce point de vue, le muruLoriuin n'a ja¬

mais été bien défini.
Personnellement, moi qui vous écris, j'a¬

vais, toujours payé ma chambre jusqu'au
mois d'août, qu-oiqu'ayant été malade trois
.mois en tenant le lit et quoiqu'ayant subi
six mois die chômage.
J'avais payé ; mais je dois dire aussi que

les privations que j'avais subies de çe fait
étaient la cause dé cette maladie: bref, .ne
pouvant plus payerv ma logeuse me mit i
cadenas.
Je me rendis au commissariat de policé

pour me faire ouvrir, cela me fut refusé
(Quartier de la Villette). Je restai ainsi trois
jours dehors.
Je me rendis à la Préfecture de-Police où

le secrétaire me reçut. Ce fonctionnaire fut
humain — et je l'en remercie — il me don¬
na 20 francs et téléphona au commissaire
de la Villette pour intervenir en ma faveur.
Eh bien, il n'en fut rien, je dus sur cette

aumône donner 10 francs pour réintégrer
mon logement, ma logeuse m'avait bouclé
la machine à coudre de mon amie, et moi
qui travaillais à la journée, n'ayant pu re¬
prendre mon service avec toutes ces dé¬
marches, je me trouvai sur le pavé (je fus
comme cela trois jours dehors). Voilà un
fait, monsieur, que je puis prouver, et j'ai
continué à payer.
Maintenant encore je me trouve, vu l'aug¬
mentation croissante des vivres et avec 4
francs par jour que je gagne, — j'ai 52 ans,
3 enfants au feu dont 1 prisonnier^plutôt
malade atteint d'une bronchite chronique —
dans l'impossibilité de payer et, le couteau
sous la gorge, menacé d'expulsion.
Que faire ? Je vous le demande. Et il y en

a des mille dans mon cas. Si les commis¬
saires ne veulent pas nous protéger, qu'ar-
rivera-t-il ?
J'ai donc payé tout mon loyer en crevant

de faim jusqu'à décembre, à raison de huit
francs par semaine, même prix qu'en
temps de paix, c'est de l'argent que l'on
m'a extirpé.
Je crois que ma lettre un peu longue est

assez suggestive et mérite quelque atten¬
tion. Il faut absolument qu'un article con¬
cernant les locataires en hôtel soit stipulé

et que ces locataires soient mis au même
rang que ceux dont les loyers sont au-des¬
sous de 600 francs.

Cette situation ne peut durer. Le mora¬
torium doit {ixer les droits et les devoirs
des locataires en garni.. L'article gui
vise n'est pas explicite.

Situation à définir
Le 1" avril 1913, j'ai loué à Aulnay-sous-

Bois un pavillon de 600 francs par an avec
bail de trois ans, je l'ai occupé pendant un
an, ma fille s'est mariée, alors j'ai trouva,
que ce pavillon était trop grand et de plus
trop cher pour nous deux, ma femme et
moi ; comme mon bail porte que je ne pou¬
vais sous-louer qu'avec le consentement du
propriétaire, je lui ai demandé son autori¬
sation qu'il m'a accordée, mais n'a pas vou¬
lu résilier mon bail : alors j'ai sous-loué le
pavillon pour le même prix jusqu'à la lin
de mon bail qui finit le premier avril pro¬
chain et je me trouvai un autre pavillon
meilleur marché. Mon sous-locataire prit
possession du pavillon le lw avril 1914, jus¬
qu'au moment de la déclaration de la guer¬
re ; les termes d'avril et de juillet m'ont
►été fort bien payés et moi de même
j'ai payé le propriétaire, mais à la mobili¬
sation mon sous-locataire a été et est mo¬
bilisé, uar conséquent il n'a pu me -payer.
De ce fait, me trouvant victime de la guer¬
re, je n'ai pu payer le propriétaire qui est
décédé depuis quelques mois : son fils, son
héritier, est prisonnier en Allemagne. J'ai
donné mon congé par huissier, puisque
mon bail finit le premier avril. La femme
du fils me réclame les termes échus que je
lui ai dit ne pouvoir lui donner, puisque
mon sous-locataire est mobilisé. "N'étant
moi-même pas payé, je ne pouvais la
payer ; je crois que l'on ne peut pas m'o-
bliger à payer le loyer à un mobilisé.
De plus, monsieur, mon sous-locataire

devait aussi laisser le pavillon le premier
avril 1916, puisque je ne lui avais loué que
jusqu'à cette époque; je crois que je ne suis
pas en droit de l'obliger à déménager et
les successeurs du propriétaire voudraient
que je le fasse oartir ; eux-mêmes n'ont
peut-être" pas le droit d'expulser un mobi¬
lisé.

Pour tranquilliser de nombreux locatai¬
res dans ce cas. le moratorium devrait ex¬
plicitement trancher la question. Le pro¬
priétaire ne peut pas réclamer le montant
des termes, puisqu'il a autorisé la sous-lo¬
cation.
, — > — <

Groupes et Syndicats
Syndicats

Boulangers, — A 9 heures, rue diu Château, 111,
La question des sursis, etc.,.
Fédération du bâtiment. — Commission execu¬

tive à 18 h. '30, aiu siège.
Cheminots (Paris P. L. M.). — A 20 h. 30. 182.

rue de Cliarenten. Brésen-ce indispensable de tous,
les receveurs.

Jeunesse syndicaliste. — Jeudi, 23 courant,, à
8 heures du soir, réunion très importante, 331,.
rue Grange-aux-Belles. Présence indispensable.

Parti Socialiste

5* section. — Réunion remise àr demain ven¬
dredi.

Tsection. — A 21 heures, 17, rue. de la Comète.
Commission de contrôle du Repas populaire.
Il' section. — A 26 h. 30, rue de Charonne,

S®. Commission administrative et de contrôle.
18% Goutte-d'Gr, Chapelle. A 20 h. 30, 42,rue

Doudeauville. ' Les trésoriers et secrétaires sont
priés d'être présents.
WCharonne. — À 20 h. 30, rue de la Réunion,

24. Commission administrative.
tvry. —- 74, rue diu Parc, à 20 h, 30. Gemmis-

sion executive.

Kremlin-Bicêtre. — A 20 h. 30, salle de l'Ancien¬
ne mairie.
Montreuil-sous-Bois. — A 20 h. 30, salle du

cercle, ,32, boulevard Chanzy. Commission du cer¬
cle et d'achat.
Nanterre. — Salle Struth,T8, rue de Saint-Ger¬

main, à 20 h. 30. Rapport du conseil fédéral.
Correspondance des camarades mobilisés. Caisse
de solidarité. Conseil fédéral du 26 courant en
vue du Conseil nattanah
Vanves (Jeunesse). —i A 20 h. 30, à la soupe.

Causerie par le camarade Blanchard, sur la presse
socialiste.
VUlejuiR — A 20 30. salle Macary, rue de la

Pompe, 15. Compte rendu du Conseil fédéral, cer¬
tes, cotisations.
Fédération de Saûne-et Loire. —i -Réuiiionndu

du matin, à Ctiagny, salie Vaihery. Conseil nai
du matin, à Gh-agny salle Vailîery. Conseil na¬
tional nomination des délégués, questions di¬
verses.

INFORMATIONS

LES CONFLITS
DU TRAVAIL

Les musiciens, réunis nombreux Hier, à
la Bourse du Travail, ont décidé d'agir au¬
près des directeurs d'établissements.
Doués de bonne volonté, ils veulent bien

consentir à recevoir les explications de ceux
qui sont dans l'impossibilité de faire face
à leurs -demandes.
Le syndicat va faire parvenir une circu¬

laire en ce sens aux directeurs. Il leur est
donné jusqu'au 15 avril pour y répondre.
Dans la couture, les grévistes ont obtenu

satisfaction chez Beer, place Vendôme.
On espère d'autres nouveaux résultats.

Pour la défense
de la femme

Le Comité -intersyndical d'action contre l'ex¬
ploitation de-la femme, poursuivant sa campagne,
organisait hier à ta Maison commune diu 14» ar¬
rondissement -une nouvelle réunion de propagande
présidée par ie camarade Cézan.
Après avoir entendu les camarades Micnaud,

DuhreuUh et Uesptu/ecb, les citoyennes et citoyens
présents votèrent à l'unanimité, -l'ordre du jour
suivant :

« Reconnaissant que la baisse des salaires pro¬
voquée par l'emploi de la main-d'œuvre fémi¬
nine sera -préjudiciable -pour la cl-asse ouvrière
tout entière et grosse de conséquences pour l'a¬
venir,
pensant qu'il est de toute -nécessité de grouper

et d'organiser ta femme sur le terrain syndical
pour lui apprendre à défendre son salaire et ses
intérêts de classe
considérant, en outre, qu'il est imposé aux

femmes dans les usines de guerre un travail in¬
tensif de nuit et de jour qui met en danger leur
santé, sans aucune garantie et sans aucun re¬
cours ;
demandent :
1° Que les lois de protection du travail exis¬

tantes soient rigoureusement, appliquées ;
2° Que des mesures visant la durée du travail et

le travail de nuit dans les usines de munitions
soient prises sans délai ;
3° Que le gouvernement, s'inspirent de l'exem¬

ple du gouvernement anglais impose, dans les
marchés passés avec les industriels, la fixation
de salaires minime et ie respect du principe ; « A
travail- égal1, salaire égal ».

Pour les Réfugiés
Une réunion de la Ligue des Droits

de l'Homme
Là'Ligue dea Droits de l'Homme organi¬

se pour dimanche nrècMîn' 26'mars, à deux
heures et demie de l'après-midi, salle des
Fêtes de la Mairie du 10° arrondissement
(rue du Faubourg-St-artin, 72), une gran¬
die réunion privée.
MM. Ferdinand Buisson, président de la

•Ligue : Henri Guernut, secrétaire général ;
Henri Schmidt, député des Vosges ; le doc¬
teur Doisy, député des Ardennes : Déguisé,
député de l'Aisne : André Gouguenheim,
avocat à la Cour, secrétaire général de la
Fédération des Ardennes de la Ligue des
Droits de l'Homme, y prendroint la pa¬
role.
Les diverses questions qui intéressent

(particulièrement les réfugiés (allocations,
logement, réparation des dommages) se¬
ront exposées et discutées à cette réunion
importante.
On trouvera des cartes d'invitation aui

siège de la Ligue des Droits de l'Homme,
1, rue Jacob, Paris VI'.

©rès à la nr»m^T 06 qm corresPond à peqP v, Tri Première communion des ohréitiens. On prépara le jeune soldat oui Pair
la prière conventionnelle!Ainsi pouvait-on voir -au- lieu d'un o-art

SeiéSa?Tt<léJà, utssé *iront réciter la Parscha fort dévotement.

La Défense
des Locataires

Petite Correspondance
ELECTRICITE; 7 CRESPIN. - Venez nouai
voir samedi. nou^

BréIJerwsMùiNnMA(RTR,E' ~ Mettre S0U3ireserves des droits accordé» pour les'

SS^.m" «I
P" 5i' ~ Ç°ngé sans valeur- Ne bougeai

[/uba !

D' li3;, — H vous sera difficile d'obtenir"
« r? w'?10!1,-.. Invoquez le moratorium.;J
M,» Maitr t7~ v-otre logeur en justicesn®, Panv. I] sera condamné.

' ~7 Vous.devez établir la preuves

loyers* ^acquitter vosu
N. Z. PU fEAUX. — Il y a contradiction en-i
tre les deux propositions; à laquelle don-;
nez-voùs la préférence.

R' 1 Aiî' T" étendez le vote, de la loi, c'est!préférable.
X.ASNIERES. — Votre réclamation est
justifiée. 2 '

TOUS LES SPORTS A

Cross des ancêtres. — C'est ce soir, à 6 heuresj
que seront clos les engagements pour le crosiî
des ancêtres, qui se disputera dimanche prochain!
à Saint-CIoud.
L'itinéraire de ce cross comporte un parcours

de 12 kit. 600. Les concurrents partiront du Stade
à ia forte du Mail.

CONVOCATIONS SPORTIVES
Cercle des Sports de France. — Réunion ce soir,

de 8 h. 30 à 10 h., au siège, 30, rue Vivienne.
Parbsian Allilètic-CLub. — Ce soir, à 8 h, 30,;'

réunion du bureau et commission. ,

S. A. Parisienne. — Bureau, ce soir, à 8 h. 30ï
2, place Gambette.
U. A. XX. — Réunion générale extraordinaira

ce soir, à 8 h. 30, au siège.
U. .S. Clodoaldienne. — Ce soir, à 8 h.

réunion générale, chez uahaion.
C. S. de la J. S. du 3". — A 20 heures, gymnase

du docteur Boisieu, 11, rue 3e Malte, culture ph»
siq-ue, boxe, lutte.

A. Bontemna. ,

—.— ■

SOCIETE GENERALE
pour favoriser le développement du

commerce et de l'industrie en France
Société anonyme. — Capital .- 500 millions.î

Un héros de quinze ans
■C'est à la synagogue de Ramsgate que

s'est déroulée, un de ces derniers samedis,
la simple -et touchante cérémonie que voi¬
ci :

Un jeune israéhte célébrait sa majorité
religieuse, après avoir été ûfyù blessé aux-
armées.
C'est une jeune Canadien de quinze ans,

Rnben Ginsberg. Son père avait fait de
nombreuses campagnes, comme volontaire,
dans les armées britanniques.
Quand éclata ia grande gu-erre, il deman¬

da, et obtint, de reprendre du service. Son
fils voulut le suivre: il réussit à s'embar¬
quer, sans être vu, sur le même bateau que
son père-, et c'est en pleine mer seulement
qu'il révéla sa présence. Il était tropriard
pour reculer. '
Le père accorda satisfaction à son,,fils^

l'adolescent put donc, lui aussi, -servir,.
'

Arrivé en Europe, il s'engagea comme,
motocycliste dans le régiment de son père.
Il faisait son devoir avec vaillance, q-u-and,
à Ypres, il fut blessé d'un éclat d'obus. A

Les actionnaires de la Société généraià
sont convoqués, aux termes de l'article 29i
des statuts, pour le jeudi 30 mars 1916, ci
3 heures et demie de l'après-midi, dausl
l'immeuble- de la Société, situé avenue- Klë*
ber, 112, en assemblée générale ordinaire. \

ORDRE DU JOUR : |
1° Lecture des rapports du conseil d'acU

ministration et des censeurs-commissaires"^
2° Approbation des comptes ; î
3° Nomination d'administrateurs, d'upsj

censeur et des commissaires ;
4° Autorisation aux administrateurs coew

formément à l'article 4-0 de la loi diu iîf
juillet 1867. j
Aux termes des articles- 40 et 41 des sta-j

tuts, pourvu que les titres aient été transq
fé-rés plus de deux mois avant l'époque;
fixée pour l'assemblée, tout titulaire tlej
quarante actions est de droit membre des
l'assemblée générale, et tous propriétaires*
de inoins de quarante -actions -peuvent soit?
s"e réunir pour former ce nombre d'actions»
ou un nombre supérieur et se faire repré-»
senter -par l'un d'eux, soit se faire repré-,'
senter par un autre actionnaire déjà par!
lui-même membre de l'assemblée.
Les pouvoirs -d'actionnaires devront êtrel

déposés au siège social 5 jours a-u moinst
av-ant le jour de l'assemblée, c'est-à-dire aut
plus tard le vendredi 24 mars. ;
Les cartes d'admission pourront être re¬

tirées de dix heures à trois heures, à par-
tirudu ;10 mars et jusqu'au 27 mars inclus
-au.- siège de la société, -boulevard Iiauasù
jnann, "29.F Le directeur général : André Homberg*

LES PLANCHES

CourrierdesSpectacles
Opéra-Comique. — Samedi, à 7 h. 1/2, Aphro¬

dite, l'œuvre admirable de M. Camille Erlanger,
tirée du roman de M. Pierre Louys, par L. de
Groiuont, sera interprétée par Mlles Marthe Che¬
nal (Chrysis), Mad. Mathieu, Vauilier, Br-otuy,
BiiAa-Azcnra, MM. Uariuci, Lheureux, V-aurs,
Chusne, etc. ; au deuxième aclc, danses bachi¬
ques, réglées par Mme Mariqu-iba, dansées par
Mlles Diiigué, Luparia, Uugny, etc. C'est M. Ca¬
mille Erlanger qui conduira l'orchestre.
Dimanche, à 1 h. 1/2-, pour les représentations

de Mille Mary Gardon, la Tosca (MM. Jean Périer,
Mario) ; te speclacle se terminera par iesCadeaux
de Noël (M. André Allard, Mlles Vatlin-Pardo,
Saîman). Soirée à 7 heures et demie. Mignon (Mlles
Edmée F&vart, 'lissier, MM. de Créas, Jean Pé¬
rier)
Jeudi. 30, matinée à 1 h. 1/2, Paillasse (MM. Dar-

mei, tlenni A-lbers, Mlle M-ad. Mathieu) ; Lakmè
ÎM-lie Brothier, MM. de Crcus, Allard).
Samedi, l" avril, à 7 li. 1 fît, Manon.
Rappelons également que dimanche 9 avril,

Xa direction affiche, en matinée, le Juif polonais
iM. Jean Périer, Mlles Edniée Pavai-1, Brohly),
et CavaXleria Husticana.

. Porte-Sainl-Martin. — La Femme Ajue sera
tQrmée -aujourd'hui, en matinée et. en soirée. Le
succès de l'œuvre admirable de -M. Henry Ba¬
taille s'anirme davantage de jour- en jour, grâce
» Interprétation vraiment unique qui lui a été
réservée et dans laquelle figurent Mme Andrée
Mégard, M. Louis Gauthier, MM. Armand Bour,
Jean "Kemm, Harry-Baur et 1-te Berthe R&dy.

Théâtre Sarah-Bcrnliardt La direction a re¬
trouvé à la Bibliothèque Nationale la partition ori¬
ginale de ia Tour de Nesle, qui sera exécutée à
partir de samedi sous ta direction de M. Saudret,
qui a réuni un orchestre qui se fera entendre
aussi pendant tes enlr'ucles. Aujourd'hui, ma- .
tinée Dickson. Le soir, la Tour de Nesle.

ww

Concert Mayol. — Aujourd'hui, matinée et soi- ■
rôe, deux dernières représentations de -la D'nioi-
sclle do la rue Fi'gaUe. Demain vendred-i, pro¬
gramme entièrement nouveau -. Taul Ardot et Ni¬
na Myral dans les Drames du Palais Rorgia ou,
l'Amour plus fort que la Raine, fantaisie-bouffe
de Cami, nntsique de F. lleintz.

<wv*

A l'Européen, 5, rue Blot (Place Clicliy). —
Immense succès du grand Montel dans Ce pauvre
Monsieur Couteau. Partie de c-oncert avec toute
la troupe de vedettes.

1/VW

Apollo. — Ce théâtre annonce les dernières re¬
présentations de son immense succès ta. Cocarde
de Mimi Pinson, qui cèder-a la place â Madame
RonTjace.

vwv

La Chaumière. — Le programme entièrement
nouveau est des mieu-x réussis. La revue : Les
Mystères de la Chaumière fourmille de scènes
charmantes et de couplets -bien troussés. Pénitent,
M-auràcet, Dominas, Tourtal, Weil et Lucy Pezeb
prouvent qu'à l'occasion un chansonnier peut
être -un parfait comédien. La pièce d'ombres de
Tyg Brunner : Les joies du Métro est amusante
au possible. Bref, gros succès.

PORSI SAINT-MARTIN— La Femme Nue.
Mardi; mercredi, jeudi, samedi, dimanche (ma¬
tinée jeudi et dimanche). Berthe Bady, Andrée
Mégard, Louis Gauthier. Edm-ond Bour.- Jean
Kemm.

Gaîté, 8 heures §0, Coralie et de.
Théâtre ISarah-Bernhardt, 8 h.. Le Chemineau.
-ChStelet. 8 h., Les Exploits d'une pente jran-
çaise.

Athénée, 8 h., Le Coq en paie.
Variétés, s h. 30. — Le Dindon.
Héjane, S h., « 1914-1937 ».
Gymnase, Relâche.
Théâtre Antoine, 8 h. 45, Nono, Où Allez-vous

ce soir ?
Sarah-Bernhardt. 8 h. — La Tour de Nesles.

Capucines, 8 h. 30, Bn franchise, revue. t
Nouveau Cirque, 8 h. 30. — Attractions Weys-
son's, Eulvio, les ballets, Gaïroli, Antonio
Diot's. etc., etc. — Matinées, jeudis, samedis
et dimanches.

CINEMAS
CINEMA DES NOUVEAUTES AUBERT-PALA-
CE, 24 boulevard des Italiens. Tous les jours
de 2 heures à U heures. Actualités. Pr<x
gramme varié. Intéressant. Orchestra syat»
phoniquév

TIVOLI CINEMA m. rue de la Douane). Tél.
26-44. Tous les jours, matinée à 2 h. 30, soi¬
rée à 8 heures. Autour de ia guerre. Actua¬
lités au jour le jour.

NOUVEL AMBIGU.,

OMNIA FATHE — Rlesure d'Amour (Mlle Rob'.n-
ne). — Les Mystères ; Les pirates de l'air ; Ae-

Mà Tante d'Ilon(lenr. [ tualités militaires : La défense de Verdun.
i-rv» n v» r>F» n f-m 4 ^ ^ u

f

INouvel-Ambigu. — Iji. distribution que les di¬
recteurs du Nouvel-Ambigu ont réservée à Ma !
Tante d'Floiyieur dépasse les plus iil-ustres' dis-
Sributions qui tirent autrefois la gloire de nos
grandes scènes de genre. Quand sur la même af¬
fiche on voit réunis les noms d'Aillbert Brasseur,
<ie Jean Coquelin, Monna-Doiza, d'Hawy-Baur,
Uazalis, Numès et Juliette Daccourt, on peut sans
crainte affirmer q-ue jamais comédie fut'interpré-
,Jée avec plus d'éclat.'
Mg t'ante dltionlieur._}gi?iP>£$\ù ; e'ôst justifie 1 1

CE SOIR

THEATRES

COHE,prE-FF. ANÇAISE, 8 h., 1e Dédale.

ODEON.
selles.

81i,' Chettértbn, les Grandes Demoi-

OPEHACO"MtQUB, -

ONLVR1QUB,
Louche.,

Relâche.
8 11, J5, Mam-zelle Ni- j

Mardi, jeudi, saicsdi, dimanche (matinée di¬
manche). A. Brasseur, J. Coquelin, Monn-a-
Delza p! Juliette Daroourt. •

Renaissance, 8 h. 30, Une Nuit de Noces. (
Palais Royal, 8 h. 30. Le Poilu, IlorLense a di|

« J' m'en fous ».
Bouffes-Parisiens. — Relâche.
Cluny, 8 h. 30, Coquin de printemps !
Grand Guignol, 8 h. 45, Le Cyclope, La maison
dans la brume. L'homme qui [ut aimé, L'expê-<
rience du docteur Lorde et Le court-circuit.

Apollo, f h. 15, La Cocarde de Mimi pinson. !
Déjà/et, 8 h. 30. Les Fiancés de Rosalie.
Vaudeville. 8 h. 30, Cabiria (cinéma).
MUSIC-HALLS, CONCERTS. CABARETS
CONCERT MAYOL— Spinelly et Raimu. — Par¬
tie de concert : 'Pélissier, Fauvette, Nibor et 15
artistes.

IJe Cagibi, 25, rue Caumartln. Chansonniers
Sketch, revue. Yvonne Yma.

Folies Bergère, 8 h. 30, A ia Parisienne, revue.
Scala, 8 h. 30, la revue Hardi les Bleuets !
Eldorado, 8 h. 30, Boueot dans « La Crevette »,
Olympia, 8 heures 30, Spectacle varié.
Gaîté-Kochech-o-uart, 8 h. 'ib, Non !... Si revue,
Ba Ta Clan, 8 h. 30, Le voyage de Corbillon.
Moulin de ia Chanson, 9 h. — Les chansonniers
et urou aux Buttes... Montmartre, revue.

t>te qui Chante. 8 H. 30, Les Chansonniers,
et la revue.

La Chaumière, 8 h. 30, Les Chansonnier.^
Les Mystères de la Chaumière, revue.

EUROPEEN — Le plus gros succès de Montel :
Ce pauvre M. Couteau. Une demi-heure de fou
rire. Partie de concert : Lénars, l'hilarant co¬
mique ; Morin, le sympathique boiteux, etc., etc.

■ Fauteuils à 1 franc ; places à 60 centimes. Tél.
Marcadet : 13-35.

CHEZ SENGA, 25, vue Fontaine. —•
Tous les soirs à 8 h. 30, N1NK
PINSON.MEDY'-ODETTE RICHARD
et toute la troupe. i
eus les jours à quatre heures ApérI- ;
ty-Concert. Fauteuil, 0 fr. 50, J

FaitsDiversFinanciers

Le commerce extérieur de la France. — Pour
février, la valeur des marchandises importées en
France ressort à 697.983.000 fr„ en augmentation
de 178.084.000 fr. sur Je même mois de 1915. Les
exportations ont atteint 296.366.000 'fr. centre
234.086.000 fr., soit une .augmentation de 62 mite
bons 280.000 fr.
Statistique du cuivre. — Les stocks de cuivre

visibles au 15 mars s'élevaient à 19.611 tonnes,
en diminution de 2.123 tonnes sur la quinzaine
précédente.
Les Sociétés russes ci-dessous, distribueront les

dividendes suivants pour l'exercice 1915 :
Rriansk, 10 roubles contre 9 roubles en 1914.
Naphte de Bakou, 55 roubles contre 50 roubles.
Maltzol!, 11 roubles et demie comme précédem¬

ment.
Naphte russe, 6 roubles contre zéro en 1914.

>-»♦«»—C

Urêtrites^
PAGÉOL

ANTISEPTIQUE ÉNERGIQUE
des VOIES URINAIRES

Guérit Vite et radicalement
Supprime douleurs

ÉVITE TOUTE COMPLICATION
Comm. à l'Académie de Médecine

pâr le Profesteur La6Sabatie, Médecin prfnolpilde
ta Marine, atno. Prof, à l'Ecole de Médecine navale.

Labor. de l'URODONAL, 2b'»t R.doValenciennés, Paris.
jt/2 Boîte : fr*« 6 fr.;Grande Boite; 10 fr.; Etranger? et U fr. ^

De 14 heures
à minuit

—• 598' jour de -la guerre,
— Communiqué de la nuit.
En Belgique, notre artillerie a exécuté des tira

sur les tranchées et -boyaux de la seconde ligne
ennemie dans la région de Steenstracté.
Au nord) de l'Aisne, nous avons oanenné le

secteur' -de ta V-i-liIe a-u Bois.
En A-rgonne, concentration de feux sur les or¬

ganisations allemandes au- nord du Four de Pa¬
ris, à la Fille-Mo-rte et dans la région de Montfau-
eon-Nantidtois. Entre la Haute-Chevauchée et ta
cote 285 datte de mines à notre avantage. -Nous
avons particulièrement bombardé le bois de Ma-
èancourï.
A l'ouesb de la Meuse, après un violent bom¬

bardement qui a duré toute la journée, tes Alle¬
mands ont dirigé plusieurs attaques sur notre
front co-mprils entre la corne d-u. bois d'Avo-
oourt et le village de Malancûurt. Toutes les ten¬
tatives faites par l'ennemi pour débaucher du
bois -d'Avocourt ont été -arrêtées par nos tirs de
barrage et nos feux d'infanterie. L'ennemi a pu
prendre pied sur le petit mamelon d'Hauoo-urt
à un kilomètre- environ au sud-ouest de Malen-
court.
A l'est de la Meuse, bombardement intense de

ta région de DeuaumonLVau-x.
— Le général Gado:pna est arrivé hier â 3 heures

d-u soir â Londres. Il a été reçu par t-o-rd Kitche-
ner. Le Roi lui -donnera aujourd'hui -audience.
— -Cent soixante dix-huit officiers serbes et

deux cents sous-officiers et soldats sont arrivés
hier à la gare de Lyon.
— Une vingtaine d'obus de gros calibre sont

tombés dans la banlieue -de Nancy. Des avions ai-
îéinands qui surveill-aie-nt les résultats du bom¬
bardement ont été mis en fuite.

— En atterrissant à l'aérodrome de Pau, le
coureur cycliste Delrieu, qui venait de passer son
brevet de pilote, s'est tué.
— Réunis en grand nombre, sur convocation

de leur syndicat, à la Bourse du travail, les ar¬
tistes musiciens ont décidé d'adresser une cir¬
culaire aux directeurs de théâtres, concerts et
cinémas, demandant le rétablissement des sa¬
laires d'avant guerre.
—' On signalait la semaine dernière de nom¬

breux cas de rougeole à Paris. Cette petite épi¬
démie est en forte décroissance.
— Le Pape a invité le cardinal Mercier à ta

modération pour ne pas compliquer la situation
déjà compliquée entre lTYliemagna et. la yati-
CAffi

— Le .gouvernement norvégien a demandé ail
ministre des affaires étrangères d'Allemagne de
faire une enquête sur la destruction du Langeli,
et -du Sirius et de lui en communiquer le résuR
tat.
— Le premier ministre d'Australie, M. Hughes,

viendra à Paris ta semaine prochaine.
— Le soldat Louis CoMin, qui d-icait -avoir reçu,

rue Buffon, une balle de revolver tirée par un
inconnu, s'était en réalité blessé lui-même. Il a
été mis à-la. disposition de l'autorité militaire eï
les deu xamies qui l'accompagnaient, envoyées au»
dépôt.

I FÇOi\'S D ^NGLAIS a domicile par démet*
6Sfcs Bel).

selle anglaise réfugiée de Turquie*
3 bis. rue Clément-Marot. Paria."

mrrasur Ancienne élève .vnuanute dà|fMlillII Paris, ex-interne hôpitaux
reçoit pensionnaires toutes époques, U, rus»
iean-Leclalre. Paris UT"). Nord-Sud Marcadsï
i-i—izzizn

PETITES ANNONCES
Les ol[rcs et demandes d'emploi sont instr?e(

gratuitement et tous tes jours.

DEMANDES D'EMPLOI

REFUGIEE LIEGEOISE désirerait emploi quehconque, bureau, commerce ou industrie. Mliq
Hubert© Auffret, 21, rue dés Detites-Eouries.

FEM'MIE D'UN MILITANT républicain mobilisédésirerait trouver un emploi dans bureau ou;
- maison de commerce. Ecrire à M. Léo Pol-dès, 142.
! rue Montmartre.

JEUNE DAME, désire place vendeuse ou manu-,tantionnaire, lxmnes références. Ecrire : Ai
I Coudyser, 23, rue Faidherbe, Paris.

BON ELECTRICIEN demande place, de préféTrence dans te théâtre. M. Rey, 88, rue Ro-t
chechouart. Paris.

MiNSlEUB, 27 ans, dégagé de toutes obliga*lions militaires demande emploi aux écritui
res, comptabilié, etc., s'adresser : M. Cambray.
40, rue de La Rochefoucauld, Paris 9'.

le bonjubt rouoa j
est oosipMA

par une équipa
A'ouvftfsra sjutaiTuéa

Le etremi

IMPRIMERIE FRANC4ICE, Maison J. Dangca.
Cborges Dasgon, imprimeur


